
 



L’Affaire du Blason de Perrégaux     

 

 

Jeudi 6 mai 2021, j’ai fait une grosse erreur, une des plus grosses erreurs de ma vie …  

 

Ayant vu sur un groupe facebook pied-noir qu’un ami pied-noir « redessinait » des blasons 

des villes d’Algérie française de façon réaliste, je lui ai demandé s’il pouvait me faire celui de 

Perrégaux, là où ma famille vécut des années heureuses, de 1944 jusqu’à cette date maudite 

du 30 juin 1962.  

 

Je lui fournis le modèle, il est vrai pas très lisible, du blason « officiel ». 

 

Pour quelqu’un qui ne connaît pas Perrégaux et sa région, on pourrait croire que le fruit en 

haut à droite est une pomme (et non une orange) … et qu’en bas à droite il s’agit d’une chute 

d’eau (et non pas du barrage de l’Oued Fergoug) 

 

 
 

Très gentiment, il l’a fait en une journée ! 

 

 
 

 

 

 

 



Un des premiers commentaires, très mesuré, sur ce groupe : « Idiotie ! » 

 

Pourquoi ne pas lui dire simplement : « Il s’agit d’une orange et non d’une pomme. », et, ce 

que personne n’a relevé : « Il s’agit d’un barrage et non d’une chute d’eau » ? 

 

Puis arrive une autre question : « Pourquoi mettre les symboles musulmans et pas ceux 

chrétiens et juifs ??? Il n'y en avait pas à Perrégaux ??? » 

 

Réponse du dessinateur : « Il y a bien 2 croissants sur le blason de Sidi-bel-Abbès. » (en bas 

à droite)  
 

 
 

Ma réponse : « Si tu regardes bien dans la main de fatmah il y a l'étoile de David. »  
 

 
 

Mais surtout : « Aucun Perrégaulois (je rajoute plus tard « y compris OAS ») ne s'est jamais 

plaint de ce blason ; pourquoi ne l'avez- vous pas fait avant ? » 

 

Nos pères, grands-pères, arrière-grands-pères, qui se sont battu, et parfois sont morts, en 14-

18, 39-45, étaient fiers de porter l’insigne du 1er ou du 3ème Régiment de Zouaves, arborant … 

un croissant !  
 

  
 

 

 



Petite explication fournie par la société française d’héraldique et de sigillographie :  
 

« Si quelques armoiries locales ont peut-être vu le jour à la suite de la conquête française de 

1830, il faut attendre le Second Empire pour voir les créations se multiplier (à commencer par 

Alger). Le phénomène se poursuit sous la IIIème République, mais une seconde vague de 

créations se produit aux lendemains de la Seconde Guerre mondiale, liée à l’urbanisation du 

territoire ; le processus est alors davantage encadré, avec notamment l’intervention de la 

Commission nationale d’héraldique.  
… 

La croix des chrétiens est présente dans un quart des écus.  

(Les chrétiens présents dans les autres villes (75%) ont-ils porté plainte à l’époque ?) 
… 

… le fameux croissant … revient sur 40% des écus, accompagné ou non d’étoiles.  

(Idem les chrétiens se sont-ils manifestés ?) 

Quelques minarets et marabouts s’ajoutent à cette évocation, de même que la couleur verte, 

rare dans le champ des écus européens, qui peut discrètement rappeler l’Islam.  

D’ailleurs, les armes de l’Algérie créées sous Napoléon III n’étaient-elles pas de sinople au 

croissant d’or accompagné de trois étoiles du même ? »  
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



« Le nom de Robert Louis est associé à plusieurs de ces compositions de l’après-guerre … 
 

    

    

    

    
 

 

 

 

 

 

 

 



… ainsi qu’aux dessins des fameux timbres postaux qui, à partir de 1947, ont popularisé dans 

le monde entier les armes des principales villes du pays comme Alger, Bône, Constantine, 

Mostaganem, Oran, Sétif ou Tlemcem. » 

 

Je soumets à votre jugement les timbres utilisés à partir de 1947, représentant les blasons 

d’Alger(qui certes porte aussi une croix) et Oran …  
 

 
 

… celui de 1956 (la guerre d’Algérie dure depuis deux ans) représentant le blason de Tlemcen 

et celui de 1959 la version colorisée d’Alger …  
 

 
 

Combien de pieds-noirs, en pleine guerre contre le FLN, ont léché ces timbres (les timbres 

autocollants n’existaient pas encore à l’époque, il faudra attendre 1995 pour les premiers) pour 

les coller sur des cartes postales ou des enveloppes, pour donner de leurs nouvelles à leurs 

familles et amis de villes d’Algérie moins visées par la guerre ou de métropole inquiets ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Heureusement, mon ami dessinateur a rectifié le tir … en ce qui concerne l’orange et le 

barrage, et je l’en remercie.  
 

 
 

 


